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* Voir glossaire www.etudedumilieu.be

LES CRISES ÉCONOMIQUES

Depuis la fin du XIXe siècle, les crises économiques
se répètent, sont plus graves et ont des conséquen-
ces sociales plus pénibles.

n L’économie capitaliste* est instable. Elle connaît
périodiquement des crises. Jusqu’au début du XXe
siècle, ces crises étaient régionales et avaient des effets
limités. Aujourd’hui, l’économie est mondiale et les
crises sont planétaires. Elles se produisent lorsqu’une
période de croissance* touche à sa fin. Elles sont suivies
par un ralentissement plus ou moins important et plus
ou moins long de l’activité économique*.

n Cette situation encourage la spéculation*. Pour
continuer à gagner beaucoup d’argent, les investisseurs*
font des placements* risqués. Des bulles financières* se
forment. Elles finissent par éclater en provoquant un
effondrement des cours* de la Bourse*, ce qui aggrave
les choses.

n Les crises économiques et financières ont des
conséquences sociales douloureuses  : augmenta-
tion du nombre de chômeurs, difficulté à trouver un
emploi, perte du pouvoir d’achat, réduction des aides
accordées aux personnes par l’État*, appauvrissement
des populations, etc. Certains voient dans ces crises
répétées une évolution normale du capitalisme*. Ils sont
persuadés que ce système économique est le meilleur
possible et que, à long terme, il doit apporter la prospé-
rité à tous et partout. D’autres, au contraire, pensent
que ces crises incessantes sont le signe que le capitalis-
me* est en bout de course et qu’il est urgent de mettre
en place un nouveau type d’économie.
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1929 : le krach boursier de Wall Street à New York

Dès la fin du XIXe siècle, nombreux sont ceux qui n’hésitent plus à placer leur
épargne en Bourse*. Le jeu consiste à acheter des actions* à un prix donné
dans l’espoir de les revendre plus tard à un prix plus élevé. Et que se passe-t-il
si le prix des actions baisse fort et brutalement  ? Pour répondre à cette
question, il est intéressant d’observer le comportement des boursicoteurs*
belges victimes de l’effondrement de la Bourse américaine de Wall Street à
New York le 24 octobre 1929…
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